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présentent du pain, du vin et un cierge. A l'issue du Saint- 
Sacrifice le catafalque sera entouré, sous mes yeux, des prê­
tres sortis de leurs stalles, les enfants, eux, ne bougeant pas. 
Une couronne de lumières, faite de cierges allumés,rayonnera 
autour du mort. Puis après le dernier req\iiescat la proces­
sion se dirigera vers la fosse dans le sous-sol de 1 église. Une 
humble croix marquera désormais, au bout d’un léger soulè­
vement de la terre, la place où va dormir du repos suprême le 
prêtre dont le temple qu’il aura servi protégera le dernier 
sommeil (5).

(=) Aux détails donnés plus haut je joins ces trois extraits de nos 
archives. Ils complètent, en y ajoutant quelques traits, le tableau des 
funérailles ecclésiastique, il y a cent ans et plus :

Le quatrième de février (vers 1750), on enterra le frère Jérôme ; com­
me la chose est peu ordinaire, voici comme l’on fit cette sépulture. Il 
décéda à l’Hôtel-Dieu où il fut exposé le visage découvert, avec ses habits 
ordinaires. Les Mrs du Séminaire en firent la levée comme de coutume, 
de là il fut porté par les frères à la paroisse ; y étant arrivé, on chanta le 
libéra seulement lequel étant fini, le célébrant recommença Exultabunt 
Dno, puis on entonna derechef le miserere. De la Paroisse il fut porté par 
les mêmes dans la chapelle des frères. Avant de le sortir de l’Hôtel-Dieu, 
on le couvrit d’un drap blanc jusqu’à ce qu’il fut dans l’église des dits frè­
res, y étant M. le Curé y chanta la messe du service et l’acheva ; les enfans 
de choeur y étoient ; étant arrivé à la dite chapelle des frères l’on 
mença le subvenite. En un 
comme ils auraient fait à la Paroisse.

com­
met les Mrs. du Séminaire firent chez eux

Monseigneur Pierre Denaut mourut à Longueuil le 17 janvier 1806 à 
4% heures du soir. Le lendemain on sonna ses glas à la paroisse et dans 
toutes les églises de la ville, par 3 volées, pendant une heure en tout. A 
Québec, on sonna de même quand on eût appris sa mort. Il fut enterré a 
Longueuil le 20, par Mgr Plessis coadjuteur. Mgr le coadjuteur ayant 
invité tous les curés par une lettre circulaire, à faire un service pour 
l’évêque défunt ; on en fit un dans la paroisse de Montréal le 6 février, 
jeudi.

On annonça le service en sonnant les glas la veille au soir, et le jour 
même au matin, comme on fait pour les autres services.


